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CHAPITRE Ï

LE COUPLE PERE-]VIEFE ET I4.-E&OCESSION DU FIIS

§ f - La déitê en tant que sénaire-septénaireo

Lrindéterminé ou düité, en tant I essence une, en 1e
rnordlal. Celui-ci est fo la eroi-x horiaonta].e

xnelles constituent ensemble 1l évation de
CfOLXr

Le problème de llIndéterniné appelé Suprême Brahnan par 1es
ltlndous, Nou par les Egyptiens, Ain-Soph par les Juifs, déitô de Dieu par
&iattre Eckharb et Ungrund par Jacob Boehme se confond avec celu! de llinfi-
nlté des possj.bles, et 1a suprême contingence y apparait comne résolutoire
dlule déterralnation absolue, Cependant, ltIndéterr.riné ne se pose pas seu-
lenrent en tant qurénigne conceptuelle ou historiguep problène de nots ou
problènæ de fait, mais en tant que réalité vêcue à ehaque instant dans Ie
présent de chaque existence et acte perpétuellement volontaire; imréd5-ateté
à la fois possédante et possédéep intuition dranratique et perraanente dlune
limite où touüe séparatlon stefface et sur Iaque11e, au monent où l-e besoi:a
de d6finltion stexaspère, toute définition devient inutile. Er lthomrne,
ltlnd6ternlné est adhésion sans preuves et sans prêtres, il est contenplatlon.
Toute conterçlation résulte dtune double dénarche et résout une contradictj.on
qul procède de ltessence nême de lrIndéterr;rlné: eLLe est à Ia fois aecepta-
tl-on de la dlstance et abolition de 1a distance, crest-à-dlre act,e r:rrique de
trarisfiguration de cette dlstance même, EIle opère Ie transfert simultané
et rôci-proque dr une pleine négatj-vité à tme pleine positlvj-tê. Be ce sens,
llacceptation de la dlstance, qui est incarnation, est aussi purification I
ltabfme est négation du flJsrr. ùlaise dans Ie mâme sens, lrabolition de 1a
distance, qul est assonrption, est aussi exaltation : lrabfrne est affirmation
du llJerr r

La dêité une, en tant que
oires '

La déité nous apparaft ainsi ooime
1réquivalence absolue du plein absolu
et du vide absolu. Lrindétenriné est
perfection, inclusion total-e et ex-

cluslon totale, i1 ôpulse tous les couples de contraires. Crest pour cette
ralson que les H:indous ltappellent Advaitjr qutil faut traduire par Non-Deux.
11 est la non-dualité, De même, saint Denis ltÂréopagite parle de lt AfXceLoS
qui transcende à J.a fois Ie Père, Ie Ells et Ie Saint-Esprit, et Maitre Eckharb,
qui refuse de conf ondre La dêité et ûieu, crest-ildire l-a dôitê et son mode
masctrlj:r de r,ranlfestation corunrmêment appelé È*, déc1are de son côté que
ltâme; pour parvenlr à la racine de 1a déitérGît reJeter hors d.tel1e tous
Ies saints et staffranchir de Dj.eu rtêne. A son exeriplel nous disti-nguerons
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donc la dêité ou Gottheit et Dieulu!-mêne, etest-à-dire le Père. .te dôité
se confond en lf homne avec le lrJell t'rstlscendantal. Elle est extra-niondaine
tandis que Dieu est dans Ie monde. E11e est transcendantale tsrdis que Di.eu
est seulement transcendarrrt , La déité sera pour nous 1a substance unee ind:i-
visible et infinie de Spinoza, qui ér,rane r:ne lnflnité dt attributs et supporte
r::re lnfinité de mod,es, et qui en est à Ia fois pleinenent et nullenent affec-
tée. Nous savons déJà que Splnoza réduit ltinfj:rité théorique des attributs
à 9gII, qui sont lt étendue et la pensée. Nous eomprendrons plus tard la raison
profonde de cette réduction. Disons sinplement ici que 1a dualitê implique
rxre infinitôrrpréalablerrr corruire nous ltavons déJà signalê dans ltopération de
passage du falt à ltessence. En ce sens, la dualitê est lraccomplisser,rent de
toute procession indéfinle, et 1e deux est à 1a fois Le prerrier des nor,tbres
en mode de répétition et 1e dernj-er en node de non-répétition. En adoptant
l-a terrainologie de Spi-nozar iI va sans ôire que nous rejetons lrhabituel voca-
br:laire des ésotéristes, nota::rment des guénoruens, qui opposent 1l essence et
Ia substance et sltuent un pôle rressentielt, dans un mond.e dtt supérieur et r:n
pô1e ttsubstantielr d.ans 1a nature nanj.festée appelée monde inférieur' 11
suffit icl de sl entendre sur 1es dtlfinitions.

tin tant qut ôloignerrrcnt lndêfinl en DLeu, Ia déité transcendantale
transcende toute transcendâflcêo En tant que proximité indéfirrie m lrhomne,
e]le est innanente à toute irmranence. Nous verrons que 1r@!3gg!g est
lthomologue de 1a dê:LLê, r:ne dêité en devenir yers la dôj.l.,ê absoluee et qui,
en tant que totalité perpêtuellement inachevée; est; corïrae la déité; à ]a fois
comble de présence et cornble dtabsence. Toute dôfiilition de la divirlltê ou de

ltâne bumalne aboutit à poser ltinexistence cornne expérience u.l-time, fugitive
et ornriprésente, LtAbsolu, comile ltâr,rep est lrappel drun vide sans appels.

Drallté antitrymétri.que La pIénitude absolument homogène et
@ctif:passif isotrope intègre toute action, eIle

est ltactivité absolue. Pourtant,
dans la même situation, eI1e répudie
toute organisation, elIe est dissol-
vante, elle appelle et rén]isç 1s

passivité absolue. Le mot absolu ntest pas autre chose gurun index signalant
la fusion des exbrêmes, et ffiet, orr ne sait pas comment lton pourralt d:is-
tlnguer la transparence absolue de lropâcité absolue, puisque da:rs lfune conme

dans ltautre, iI y a tout et il nly a rien, indiseernablenent. Aussi, appelle-
t-on la perfection à 1a fois chaos et abfmee ind:ifférennient, sans pouvoir ex-
pliquer corunent Ie chaos e st eîffi danIiELir,ie et 1e remplit. Toub complément
y équivant à r:n narrquep tout enrichj-ssement à r:n appauvrlssement : mr:nde clos
où avant équi-vaut à après, au-delà à en-deçàp et pourtant monde sans frontières.
Ie plein et Ie vide st opposent alors selon le schêna de toute d:ialectique.
Ie pleln est actif et pourtant dissolvant Jusquràtdevenirat passlf, inversenent
}e uide est passif, il constitue 1a passlvité même, nais i1 est aussl attrac-
tif, iI appelle Ia non-passlvité et urêne la non-passivité absoluep ce1Ie.qui
procàd.e à ltr:rriformisation en 1ui du plejl, équivalent inverse du vide' Ltrinitê
inconcevable de 1a vacuité et de 1a p1énitude, qui apparalt corine 1e support
de la dualitê primordlale, est donc aussi Ie contenant du couple actif-passif,
autre expression de cette duali-té. Dans leur Livre des lliorts, les Egyptiens
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ôlsent qutavant 1a Création, existatt Ie Nou, ltinertie suprême, qui était
reprêsentêe hi.éroglyphiquement par ure rpffil-e placêe au-dessous dtr::a trait
syarbolisant ta surfâôe des ear:x. Mals: à ce signe se trouvaj.t associé l-e signo
j.nverse nommé gE, représenté par Ia mÊme spirale. située cette f ois au-dessu,s
de Ia surface G eauc. Le not Oure cortti.ent l-ttdée drêtrel Nou celIe de non-
être, Cett,e notion dtinversi-on est Ia notion primordiale. Orr se perdra en
vain dans les débats métaphysiques sur Les rapporfs de ltêtre et du non-êtree
et lrimp1lcation mutuelle de lrun par ltautre. Ih seul fsit donlne : lressence
de llabsolu est dans ltinversion et llinversion de cette inversion même.

Llrurité duelle et pourtant insécable du couple plein-vide est stati-
eüêo LtIndéterminé est immotrllitê. Pourtant, Ie double échange bipolai-re ôr
passif et de It ectj.f parî[iËÏlffitlf sature le passif qui d.evient àctif; et
1e passif sature l,actif qui devient passlf, anime sourdement ltIndéterzniné.
Brl lrIndétermlné' stabilité et lnstabilité se conJoignent, Si a.icune disblnc-
fion nty est posslble entre le global et le }ocaI, et si tout y est poi.nt, ee
point irmobiLe, Ileu du mouvement perpétue1 des potentiels dt échangee est 1r ar-
chéttrpe de tout mouvement toca1, interne et relatlfp et dt aj.lleurs équillbré,
dans le global lmmobile.
fdng fe compJæx.e lnverse la
ffi=ee- e stnrciurer ctest-à-dlre des foncttons
associéesfiâ-Ïfficu1inité est et constiEËGe-plénitude qui tend à stévacuer,
ta féminlté ure vaculté qui tend à stemplir. Ie masculin est érrissif, 11 agit
e4pr.rlsivement pour pénétrer. Ie féuÊnin est réceptif, iI subit attractivenrent
pour absorber. La double constatation qlre nous faisons ici est primorrrjaLe et
rli.ne les théologies bas6es sur une conception linéaire du eouple Père-ir,ère'
Ct est que Ie Pèrp et la lvlère ne sont pas. seuler.rent inséparables : chacun est
duel dans son ordre. La psychologie mod,eme nous a aé;à rrauitué" E-dôTffier
@le11edistingue1epèresad1qrreet1epèremasochiste,et
de mâme Ia mère sad:ique et 1a màre rrasochlste, Ie couple Père-lr[ère est donc
déjà quadrature et crucj.fixlon. Nous verrons plus loin pourquoi iI faut appe-
ler cette cnrcifixion horizontale. Par Ie Jeu des éehanges lnverses, clest
en effet quatre quaHt6;æl;fen action 1r Ind.éterrriné et pas seulement d,er:x
ltactif d[m, ltactif d.e ]-a x{ère, 1e passif du Père, }e passif de Ia }Ière.
Iê dêité est irmnéd:iatement quadraturante-quadraturée.

Nous ne superposons érrldemment pas ici à La déité des modes distincts
lsolabLes, meis des fonctions qui ne vaLent qræ par leur corrêlation mutuelle,
et crrest ainsi que nous échappons à 1a contradlction habituelle : Ia déitê r:e
soutient pas ces modes cornme de moindres êtres, eLLe les soutient tous ensero.
ble etl pour elIe, en souteni.r un, ct est soutenir aussi leur corrélation g1o-
ba.l"e et par conséquent les soutenlr tous. Ies modes sont corrélation, I€
dtstinctlon des modes au sein de 1a déitâ ne yaut que si cette distinction est
inplicitement et e4plicitement complétée par La râassoeiation de ces mêmes
guaIltés, leur ré-équilibrage permanent par lss nrodes inverses, et ct est sans
doute ici que, §ans contredire Spj-nozal nous introdrrisons dans sa conception
de la substance un éIément structurel qui lui est inhérent, mais que Spi-noza
admet sans Ie souligner. [Éjà, en ré;duisant à der»c les attributs de la dêitô,
Spinoza crée 1e nodè1e de toute dualité dynarrriquer El disant que chacun de ccs
attributs se conl{!_!ë_*i, et que Dleu est à la fois (nais séparêment) c3ose
étendue et @noza fait err* quelque sorLe des attributs Ies
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organes distlncts de la déité. ïriaj-s cette dlstinction ne nous paraft constituer
qulun preruier stade de llanalyse, car une corrôLation fonctionneJle s'établit
lmm6diatement entre 1es deux termes de ce couple : la pensée enva}:it' 1t étendue
et llétendue sleraplit de la pensée, et si chacun des deux attribrrts est par soi,
iI est aussl pour ltautre" Ce ntest pas pour rien que Spinoza, eu scandale des
théolog:lens1 parle de 1'étendue corune de lsaspect corporel de ]a déité même.
la pensâe est active-passive, 1tétendue passive-active" Van de Kerkhoye dit
profondément que lu prugg est ce qui envahit la panse. 01 peut clonc falre
cette concesslon au formalisme et parler arattributs dtstincts se connaissarrt
chacut par sol, ma:is à condition de 4lscerner la fonctj-on dans lrorganep clest-
à-dire dlunlr toujours deux organes dans une relation dynamiquel car iI ne peut
pas y avoir df autre dôfin:ition de la fonctlon. Ctest drailleurs ôgal-ernent par
une concession au formalisme que Husserl, dans 1es Recherches Logique-se donne
parfo1s1tirnpressionque1esesseneespeuventêtreffiIkrtarrt
qut attributs ou nrod.es, elles entrent pourbant toujours dans rure inplieation
co-rel-atioru:e11e avee les faits ou les autres essenceso O: peut et on doit
touJours c_og>]er les essences dans rme dialectique de ltampleur-irrtensité.
El dl autres ter:nes, on ne peut adnettre Les attributs cotitrile substances par'ùi-
culières; el est-ildlre se soutenant par sole eL: au sens propre, corirne subs-
tanlifsr que si- on les reprend imméctlatement dans leur fonction d.e "e$îÏEE-iÏæ 1a substanceo ful attributs substantlfs ou plutôt !rdéjà" su sés,
d ient 1a substanee comme Verbe. Àussi, 1a dualitê aes attributs spinozlensp
si eLLe vaut par les noms qurelle donne à ces attributsp a-t-eIle surtout le
nrêrite de constituer Ie modèIe arehétypique de Ia structure des nocles j.:rfinis
dont ces attribut,s sont affectês. Dans leur équilibre dynanrlquey cês nodes se
quadratrrent selon 1e modèIe sénaj-re habltuel, horizontalement et verticalemenü
et cl est la procession du Fi-1s, qui- est Ie Verbe, qui va justement compléter
notre schéma de la quadrature horizontale Père-IVÈre des attributs substantifs,
en élevarrt yerticalement la croix horizontale. La verbification de la substance
se confond avec llorganisation sénaire des rrodes.

Tôute organ:i-sation de modes se modèle alors sur celle de lrarchétype
Père-I[ère, Nous verrons comnent il faut rattacher ttoriginellernentrt au Père
lrattribub de la pensêe et à la }êre celui de ltétendue au sens de raatrice
cosmigue, lrinverslon de ces attributs ccurstituant dlalllerrrs tout Ie sens de
Ia trmerr"ifestatlon" et Ia Mère 'rdevenantlr au contraire pure Sophiae connâissance
et sagesse pures renplissarrt cette matrlce v:ide troriginelletr, Pris dans llab
solue et permarrente comnutabilité de leurs pôIes respectifs, le Père et Ia ltêre
sont, dans 1a dêité, absol-unent synétrigr.êsr Cependant, si on les consiclère
séparément, i-1s ne contiennent absolument aucun élément d.e symétrle pulsquli-Is
ne soxt pas autre chose que sensr et sens ffirses, sens du passlf à lt actlf
pour1ePôre1de1'actifnu[.ffiirpour1affii1sréa1isàntdonccemê1ange
dl asymôtrie dans 1a symétrj-e dont 1r ensemble mein droj-te - nain gauche doru:e
lrexemple dans lrhomme' Qt ne peirt pas superposer un gant droit et rm gant
gauchel pourbært symétriques; il faut dtabord retourner ltun des gants, nettre
ltintérieur à llexbêrier:r, c!est-à-dire invertir ltlnversiono Nous savons déjà
gue ce nrélange de symêtrie et d! asymétrie est ce que 1es sciences nodernes
appellent une antisynrôtrie ou urle ênantLomorphie. f,a dêiLê est glllsJrnÉlgi.Sg
(1ascierrcemod'ernediterrcoreénarrtiomorphe)'Iesrapporbsréc@
qrratrequa1itêsducoup1erère-ffi56ffieuperpêtüêraererr.été-re1.1ôtânt
qni les rassemble daris la dêLtô et Ies y associe consubstantiellenexrte ces
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rapports sont inclus dans rrre double pernutation circulalre sans fin, une
permutation à double sens qui naintient interporellement lthonogénéité et
lrisotropie d.e lrfndéterriüné" LlIndéternlné est imnobilitê, mais Ie couple
Père-L{ère est rotation et rotalioo sarrs fior Cette rolation est Couble; à
Ia fois dexbrogyre et ltivogyre" Son sln'rboLe est Ia double croix garr,rée,
orientée à la fois vers la droite et vers 1a gauche et quton doit, par consé-
quent, rasserlbler dans une seule croix potencée, mais on se rend corpte conp
bien ce sytirbole plan est insuffisart : il faut toujours transformer 1e plan
en pleinu Le double et simultanée orj-entation du pIa:: contreCi-t ltinfinitude
de celu:i-ci puisque toute Linéaritê, en sly renversant sty détnrit' Ia con-
tradiction du plan se résout dans flexigence constitutive du pleino

Ie. notion d!antisynétrie est fondamentale" Ell-e est déjà contenue
dans le eouple N?u-0un des Egyptiens. Or sait aussi que la d:istj-nction de la
droite et de la grruche apparalssait à }iant corrne irrôductibJ.e à toute d6ter-
mination conceptuelle, elIe ôtait pour Lui Ie résultat drune intu:ition pure-
ment senslblo p gL crest à cause dteLle qu!i1 proposâ sa distj.rrctlon entre la
sensibilité et ltcntendernent" Pour notre parte nous y verrons tul archétype
signifiant It organisation corrurune des clfférents n-iveaux du monde et la rela-

''|,l|tl'''!!|ll''llltll'''l.l|.l'''''''''fu 
_="... 

--.r+__.;_d_lrantisyr,rétnle jouait un rôle dor.rinateur dans tous 1es êdifices des nattrér:ra-
tiques et de 1a physique rnodernes" Éjà, Pasteur en avalt reconnu llexistence
dans les couples de cristaux iso::rères, s;'n:ôtriques par rapporb à u:: plerr mais
contenant chacu: des élôments de dissyrnétrie interne qui ernpêclient de les
superposerr Ltimportance Ce cette dissy:nêtrie - ou énantiomorphie - est appa-
rue dès les premiers travaux de Pasteur lorsque les cristaux ajnsi êtud:iês se
révéIèrent capables de polariser la lum!ère dans deux sens inverseso Pasteur
êmlt rnême cette hypothèae qurune tel1e d:issynétri;ËtlZEilffiffit caracté-
ristlque des phénomènes de la vie, h;pothèse qui se rôvéIa ;i la. fois fausse et
féconde, pulsque Pierre Cririe put montrer plus tard qu'en réalité tout; 1cs
phénomènes du monde sensible - et pas seulerient de la vie Cite ttorganiqustr -
contenaient des êlénents de dissyrlêtrie et se trouvai-ent nâne détertr:inês Irar
eux 3 rr0ertains éIérnents de symêtrie peuvent eoexister d.n s cert,alns phôno-
rênes, r,ra:!s i1s ne sont pas nécessaireso Ce qu:i est nécessaire, ctest que
ce:tai.ns éIémenls.de synétrie ntexistert pas. C,est 1a dissynôtrie e;i crôe
le phénonène't (2)" Ntn sculenent ce savànt physicien dégagl*it aj.nsi; sâns
Ie savoj.rl ur fait général qui dêtruisait la fausse dlstj-r:.ction entre ]e rrvivarltrr
et Ie ilxdn6rallr-" nais iI se trouvalt aussi en accord. avec la tradition la plus
ancier:ne qul a fait de Ia baIancg., à la fois symêtrique dans son éqruilibre et
dlssymétrique dans son oouîâilâffi le s3'rabole du moncle sensj-ble se inouva:rt autour
drr::: axe lmnobiIe. trI€ Li-vre du Secret est celui de ltéquilibre de Ia balærce,
d:it la première phrase d.u Siphra d:i-Trzi;rr-1utha" Avant qutil nty uit eu balarrce,
la face ntétait poi-nt tournée vers 1a facetr. Et pour parler de la d.ôitê, le

tion génêrique entre les niveauxo Dans un article essentiel intitulé Sy::rétrie

="! T:"ær9!+.9--9-LIi.IhÉnat*-ggql ct g1-$y-sg,glLg (1), I' Lautnan a rirontrâffi

(1) Hermarut, ôdAt,,, Paris, Voir aussi les Grancls Courrnts clc l-a Pensôe
Ir,{+i,4éma-tique, nunéro sp ici a't, .1es .C"?F-g§:ü-g1E;ilârsô1fô;- fgïfr*

(Z) Pu C,urie, -QIyIg§., p, L26, cité par Lartnan, _o1rvo cit.
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Slphra d!-Tzéniutha ajoute : rrÇette balance a êtê suspendue en uix lieu gul
ntèst pas, Fi:rent pesés par eILe cer»c qui otont pas étô retrouvés. Io balanee
est stàbilJsée sans son corps, nr adh6rant à rien, invisible. Dans 1a baS.anoep

on fit monter et dans 1a balance montmt 3 cellx qui ne sont pas; cel]x qui exis-
tent, et cer.rx qui serontll. liâis A. Lautman fournit à ltappui de llaffinnation
de Plerre ei:rle des exerçles précieux en ce sens qurils perr,rettent de nontrer
que lt anti.-synêtrie du couple Pàre-IiTère est Ie nodè1e rnrique qui comunde dans
Ie mond,e à la fois la structure de 1l abstraction logistique la plus avancêe;
Ia p1us.d-égagée des formes natérj-elles bi.en qurayant progressé à travers ces
formes (1), et i.nversenent Ia consti-tution rle lt énergi.ep Ia plus dégradéep Ia
noins diffôrencléep celle de 1ré1ectronl qr:-1 peut passer pour l'rrLtir:re support
bnrt et chosiste d.e cette eapacité intellectuelle dt abstractj.on subli.r.d.sée.
LrexS.gence physique qu! est à lrorigine de l-a théorie du spln de ltélectron
est Ia nécessité, drorigine expérinentale; de douer 1rêlectron drtrr nonent,
de rotation, Qu spin, susceptlble de prendre sinultunénent, avec der:x proba-
billtés différentesl deux valeurs égales et de signes cont,ralres. Ltélabora-
tlon de cette conceptlon a aboutl, dans la théorie de Diracp à gt-t-a-cle-rj
li êlesuron une onde à quatre compôsantês, o1r plutôt à deux ârouFe-s rt

ce quton q:pelJ-e un ftspineur". Ces cler»r groupes
Aà Aer»c conposantes jouent llun par rapport à lrautre Ie rôle cle ce Ere llon
peuü considérer comme La droite et la gauche dans ltespace-teraps-de Iarela',
ttÿitê restreinte et,
conserÿe le sens du t

un retournernent dl ce dans lle
rections

I{ais si le couple Père-}êre est
rotationl iI est arrssi rotatlon
indiscernable, ür fa:it Ere tout
;ffie p'olaritô supporae une
fonction de polarisation, ce q:.1

entrafne la cormnr:batirrité également perpétueIle du polarisant et clu polarisé,
1a colnc.ldence du tout avec lui-r,rêne est aussi colncidence de chaque parbie
et du^tor.rb. T,rim:lanenee du tout dans chaque partie provoque la rruLtiplication
Jndêfirrie des con'posants du couple Père-l,lêre par doublenent perpétue!- des con-
plexes actif-passif dans 1e doubLement des pôIes eux-mêmes, Cette r,u1ti-plioa-
ti,on sera appelêe l_e jeu des doublesi el1e sleffectue selon 1e jeu des puLs-
§anCe§successivesffi4,8,t6,..,22n,lePèreet1a},[ère
descendent alors dans une nultipl:ieiüé indéfinie où ils sont indéfininent prê-
sents et reprod.uits en nod.e dt anpleur. Dans la dôité, lrarchgtfps_P.èl:e-1.{è{e
est celui de 1a répétition, Cependant, sir à chaque énærgence dlrure pulssance

s de considérer isolément cette êmergence ar,rpllfiarrtee
mals sl on lrri ajoutel chaque foisl Ia sutte de toutes les pulssances rldêJàtr

érnergéese ce quie aussi bien dans tnre vislon simuLtanéiste qutl::istorial:lsante
de la clôitê, est Iégitinee on obtient rrne sutte de totalitês dont Ie mouvet.rent
de croissance ne doru:e plus 1rid6e de Ia répétition ruriforne, nais celLe dltrte
accê!ôralione et par conséquerrt dture intensifieglig. Lrapparition de l-tin-
tensitéesti1êeâ1acroij'uo,"eaccé].ffiisationciescoup1es,et

(1) ÿoir notar^rnrent les considérations de A. Lautraan
Propositlonsp de Boolep lu @
théorte.ks Group,ers,

sur fe CaIctI cles. 
--

etr cn génûrr.I; 1a
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e1Ie permet de comprendre Ia nature de 1tessence Ia plus intégrante d.e J.a déité,
qui est dans la non-ré!É!i@ absolue, LrIndéterriiné en tant qutâtre en-soi
est perpétuelle c iout avec lui-nême, iI est lrriqge4sg_n1rJ.1e,1viais1ecoup1ePère-Mèred.ép1ie,darrs1|Indétenu1né,u''u@
accéIérée p-ar duplication sæs iin, guirparlelrnÿsldtune an@

;rbation dluJo nom, est éternellement consti-
tutive drintensité. Cette verbatGaffi,re appeEe par nous la projection
du Fils, Le Fils est le Verbe qui sort du substantif divj.n, celui qui ek-
statifie Ia subsbance et dont lrêtre pour-soi substitue à Irêtre en-soi divin
ine4olorable son propre être cause-de-soi constituê.

Crest parce que la fréquence de 1a comrmrtation Père-lüère procède de
Ia totalisation indôfj.reie de totslités infirÉes et cqn-fine ainsi à r.n infinl
drinflnisr ÇureIIe est à Ia fois inmobil-e et créatrice, et qurelle serb lldif-
férermrent drindex à 1têtre en-soi et à 1rêtre cause-de-sol, Drune partr æ
effetp il nt est de vitesse infinie possible qre dans Ia sphéricité, dans Ie
bouclage des parcor:rs, et une vitesse infinie confine à l,immobi1:lté. I4ais
dlautre part, tout mouvement rotationnel- crée r:n courant axtal perpendiculaire
au plan de Ia rotation, et u:: mouvement rotatiorulel lndéfinlrrent accéIérê crée
un courant alçia1 indélinlment intensifié. Si nous cruciflons le double mouveF
ment de rotation du couple Père-tr{ère sur Ie grand cercle êquatorial drute
sphère, ur courant à double sens st établlt sur Ie dlarËtre perpendicrüalre
Joignant 1es p61es de cette sphère. Ce courant est à double sens comme 1a
rotation ltest e}le-même. Nous dirons que cat a:ce est celui de Ia proJectlon
du Fils hors de Ia déité et de son retour en eL]-e. Comme le FiLs est Ltek-
spiration de la déité dans son in-spiration, lrensemble de cette opération
qui ne peut être saisie conceptuellement que dans ses positions centra-1e et
exbrémalet a étê appelée 1a spiration divinee lracte théogénétique {e llesprC.t
en-soiouSaint-Esprit;1eS@.testdoncfigurépar}|axedéitâFi1sr
Cet æce crée une dualité ultine, qui complète Ie séna'ire par la vision absolue
de la quadrature. Ltane de cette duallté est 1tArbre de Vie qui stéIève au
point de rencontre des quatre fleuves du jardin dtEden, La projectlon du FlIs
se confond ai-nci avec 1téIévation de Ia Crolx.

§ Z - La dualité verticale de }a déité et du Fils,

Iæ Fils'procède de Jrinversion intensificatrice de 1ti-nversion de

lgaéitép@

Que signifle la dualité déité-Fi1s ? Dans Ie couple Père-§ièrep les
semblables se repoussent, nais les contr'atres slat,tirent, Iæ plein du Père et
}e plein de Ia lvlère se veulent 1tun et ltautre regard regardant ltautre et se
séparent, mais 1e plein de 1ru: veut combler le vide de lrautre et réciproque-
ment. Cela revient à dire que lractif paternant est transcendant par rapporb
au passif rnaterné et que 1r actlf maternant est transcendant par rapporb au
passif paternép ma;ls que lractif pater:rarrt et 1'actif maternant drtne part,
1e passif paterné et le passif materné dt autre part se fondent dans wre com:une
immanence. I€ couple Père-l'nère est ainsi Ie siège drune double transcendance
fondue dans 1a relaülvitê, gê,néraLisée drune imnranence globale. Mtais le FlIs
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est falt à Ia fois pour intégrer cette doubl-e transcendance, et également pour
Ia rêduirer clest-Ldire la dôsêquilibrer et ltouvrir encore plus; crest-ildire
encore pour J-a manifester. 11 est à Ia fois ré-unificateur et d:issoeiateu:r de
la déitê. Par le jeu des transmutati.ons de la quantité en qualitê qui se pro-
duisent en certains noeuds qualltatifs de Ia totalisation des doubles en rapporb
avec certains n:lvealrlc olt nombres pnivilêgiés dont nous aurons à parler longuement,
La duplication indéfj::ie du couple Père-Iêre est en effet génératrlce de crlses
de ré-unification de plus en plus parorystiques, et Ie Fils procède de ces crises.
Le Fils est à la fois pa.roxysne, ouverture et résolutlon des contraires, et paro-
rysme de paro:rysrtresr 11 est à 1a fois projeté en pennanence hors de Ia déité et
i3- y est èn permanence rappelé. Lt établ-issement des rapports complexes gui uri-s-
sent et dj-visent alnsi 1a déité, Ie Père, 1a Mère et le FiJ-s, constj-tue Ia théo-
génèse. Ltévénement, 1e plus important de la théogénèse; cefu:i qui intègre tous
les autres, est évidemment lr êvénement double et perpétuel de la projection et
du retour du Fils, Inversant lrinversion in:itiale, ltirlstoire est alors le récit
du succès du Filsp lrincarnation de lridêe que 1a déité se fait de sa propre colt'
fusion, et en effet lrinverslon de ltinversion est ltéehec de la dôilé, son coIlrÊ

plaisant êchec. Mais i} est essentiel de remarguer que Ia déité survole cette
procession tan&is gue le Fils y est enfermé. Er la déité, vj.sion intérieure et
vision extêrieure, percepti-on imnanente et perceptj-on transcendante sont confon-
dues maj.s, pour le Fils, qu1 est 1a déité en devenir, ces deux visions se sépa-
rent dan6 1â corrélation noético-noématique primordiale. Ie Fils est l"tarchê-
type de tout existant où 1es deux uisions perpétuellement srassocient dans Le
pâi'*ffaffsme et Ie dêsaceord également perpétuels du noène et de la noèse.

Androgmat du fiL1s éùornelr Ie Fils transforme donc en facteur
noético-noénatique générique l.t é1é-
ment df antisymétrie inhérent au

coupS.e Père-Môre et où nous avons trorrvé 1r origlne de toute transcendance irrna-
nente, Aussi peut-on dlre que sj- la trcnscendance mutue1le du Père et de la
trêre constitue 1,archét;rye de toute distance, leur inmanence rêeiproque cols-
tltue llarchêtype de toute fusion, Ie irils procède de cette contrad:lcticn.
A certains endroits iL dlt, : Je suis l'ôpéei à dtautres : Je suis 1a paix.
Ia, dualltê est séparationl amacher.rent à soi, eJ.le est sacrj.fice et enfante-
nent, ma:ts llerrfant efface le sacrj-flce et Ia séparation, i1 efface la douLeur
de Jr enfantenent , Ie Fils est à Ia fois le produit de }a passion d:irrine et J.e
porteur de Ia rêdernption de 1a déitê. Drune délté involuéer il faj.t rne délté
évoluée. 11 est plus qrrrnigue, il est unifisrt. I1 est à Ia foi.s postérieur
au Père et à Ia lËrep car iI en procèdep et antêrieur à euxe car iI reconstltue
pour eulc 1a p)-énitude une dont ils sortlront à nouveau. Tandis que Ia déité
touJor:rs ansj.enne est ase:«rée, et que le Père et Ia ùÊre ne sont gue des dteux
Jruæau:c, ltun mâle, ltautre feraelle, I-e IT.Is est ltandrogyne prir.rordial, Dans

Ia tradttlor ég5rptleru:e, ltIndêterr,rlné dtt r Je suis ltâne d:irine qrr-t résido
en Ies dlerx Jumeauc, Iæ Fils peut 1e dire aussi. 11 y réside et 11 en sort.
IL est 1a dé1té touJours nouveU-e, Nous yerrons quril- sort de Ia déité à lrétat
drHenoàs et gutil y rentre à 1tétat dtAphrodite, r.nlfiant ainsi, hers du temps,
1 I hernaphrodite div:ln.
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§ 3 - Les gravitations ad j,ntra et ad exbra et la passion dlvine.

cédentes tent de fonder une
sitlv:i' mals de la té.

Ies eonsidérations précédentes permettent dt éclairer dluir Jorr nol§reau
Ie uieurr problène théologique de 1a gravitatiôn rrad exLrart de 1a déité. Er réa-
Itté, 11 y a à Ia fois gravitation ad intra par 1r ouverture du coupJ-e Père-lrfère
et ad e:rtra par 1a projection du Filsp 'rei s la théo3-ogie rêgnante ignore presque
complètement Ia première. Dans 1es corsnentaires usuels des théologlens, 3.a détté
est tout dlabord pri.se dans une absurdité loglque ; la nécessitê où eLLe se trouve
de se distancer de sol à soi pour se manifesterr Toutes Ies difficultés Ere sou-
Iève une pareille rnécanlsation dont 1l or{.gine est sans origine, viennent de ce
que lrqr altène à lrexbrême la déltê et qrrron Ia falsifie dans l-a notior drun
Dieu personnel anthropomorphe falsant de sa propfe conscience-de-sol rar'couple
rragignement êmetgê des ablmes du non-réflerif,. Ctest que 1a conscience-de-sol
&lvine ntest pas un couple mals simplemsrt ltexpression di.alectique du sénaire
qui 1a rarÈne perpétuellement à lrurÉté du rapport immédlat et non-cog:ittf de
soi. à soi, llr:n-lüé dtune corrnalssance absolue dont ltineffable est supérieur
à la conscience nême. Aussi bien ltathêTsme des existentialistes ,nrlgalres
vlent-il de Ia confusion qutils entretiennent en considérant la conscience comûe
f,orme vlde sans lrrl assosier le contenu intégrarrt drune connaissance sans leqrrel
eI1e est ur simple mot vide de sens, Eb dta"llleurs, stlI ne peut pas y avoir
de couple rtpurrr dans Ie monde, crest parce que 1l archétype du eouple rtpurrr
nrexiste pas dans 1a déité, et cela pour 1téIémentaire raison que ltabsolu
connu cesseraj.t' dtêtre lrr absolu puisqulil deviendraj.t relatif à la connaissance
ËfEâ de soL, Aussi 1es gravitations ad. i.::tra et ad exbra ne sont-ellese vues
par lrhommee que 1es aspects dialectiqr:es associés dtu:re réalité unitâire jntâ
grant consubstantiellement un être en-soi (Ia déité)r un être pour-soi (1e couple
Père-trêre) et r:n être cause-de-soi (Ie !-iLs) comme dans tout exlstant, malsl
vrres par La déLI,ê, elles ne sont que 1es modes de son ureité d.t être ou plutâb
de Ia pI-énltude ru::ita:ire de sa gnose supêrC.eure à scn être même. Cette clouble
gravitatlon est éternelIe corlurc le monde Iui-rnâmee e*Ie est le monde. et iL
n|estmêrnepasva:!n,maisabsurde,d'enchercher1,ffiestengerr-
dré et meurb perpétuelleraent, Ie mond,e aussi. ùr ne peut pas poser ta déLr,é
sans le Fils, nl sans 1e monde. Les théoLogiens ne se préoccupent si:rtoub de
lreffusion et non de l-tinfusion de la déité que parce qutS-1s ne voient plus que
la trinité tout extérieure du Père, du Fi.l-s et du Saint-Esprit, qui nrest guJ
Itémergence du sénalrep et,, comme touie vtsj.on qui se contènt,e de ccrnsidérer
r:ne élrergenoe; Ia théologie se perd dès lors dans }a nalveté, Ia fondation

Bonum est diffusLvum sul. Ie naintien de lrunité de Dieu prouverait ou bien
et ne le peut pase ou bien qul il- peut se cor.rnrrriguer

et ne Ie veut pas. Dans le prenr-ler casl 13. ne serait pas tout-pui.ssante iL-
manquerait de géné::osité dans 1e second, Dans ltune ou ltautre de ces hypo-
thèsesp où serait 1a pIénltude de sa gloire ? Ge rai.sonnement est Ie type des
constnrctions scolastiques proc'âdant drune logique li.néaire et 11 laisse de

§énaile *u. dgËmp. tninilaire .ç"t 13 târhu {*}E*rt.].q .
Dans !p Trlnilate, Rlchard de Salnt-Victor explique lreffusion dii,tne par Ie
caractère dlercpanslvité et de conmuni.cabll-lté à autrrrl qui est propre au Bj.en :
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côté l'essentiel : dès que le Bien se diffuse, i1 devient ambivalente il asso-
cie posj.tivité et négatirrité. Iviais cette présence de Ia négatiuité en Dieu
contient de quol effrayer les théologiens qui veulent baser sur leur thêologie
r.rre morale populaire et cela dans r:ne so,ej.été qui ne voit elle-même les rapports
soelaurc qulen linéarité, conme toute société de 1tâge sombrel ctest-ildire de
1râge où toute société se prend pour fin et veut persévéror dans son être en-
soi. Eb dans ce cas, en effet, tand:ls qre Ia corrélation drr:ne théologie inté-
grante et dr une morale populaire ne derrrait, pour des théologiens non naIfs,
poser aucun problàme de contamination, la naîvetê théoJ-oglque assorlie aux
exj-gences soc.iaLes conduit à in:e aliénation de Ja globa-rité Ia plus lntcnse
par 1a global:itê dê-qualifiée. Aussi, dans la plupart des religions sociali-
sées, tandis que Ie problème de la pIêrrlfication est posé d.e façon ciogmati.que
et quron disserte sêns précaution sur llurÉtê en Dieup Ie problème de Ia fissu-
ra+,ion néantisante de 1a déité par Ie couple Père-lGre nt apparalt même pas, et
la nrécorrnaissance du rôle de 1a lvlère est notoire. Ie cas particuU.er de Ia
retlgion catholique est même, à cet égard, plus significatif quraucrm autre.
Crest que Ia crise de cette religion se produtt jwtement sur 1e problème de
Ia tr[ère. Dans ]a mesure où la religion catholique rend à Marie un culte dthyper-
dulie supérieur au culte de dulie rendu ar::r sa:intsp mals inférieur à ltadoration
due au Pàre, ell-e prend une place à part au-dessus des religions occidentales
ilréforméesrt qtrjl sont toutes anti-mariales; e1le dégrade la X{ère et tend cepen-
dant à lui restituer rure parti-e de sa d1ÿinité. La récente pronruJ-gation du
dogme de lrAssomption de la Vierge confirme cette tendance. Ctest que Ia reli--
gion catholique, en tant qrr expression ayancée de la spkiüualitô occldentale,
oecupe 1a position anbiguë qurexige eette situation avancêe. ÊL1e tend à srécar-
teler entre 1es forrûes popr:lalres les plus superstitleuses et 1es forrnes ésoté-
rigu,es transcendantales, cet écartèlement nr étant que le signe avant-coureur
dtune dêcantation et dtr:n éclatement épigénétiques qui marqueront à Ja fois sa
morb et sa transmutationo La négativité que }e clivage Père-nêre creuse dans
Ia déltê constitue ltidée du rrldep crest-à-dlre qu,el-le fonde le vid.e corüre
potentialité urriverselle. Par ce clivagee la déité ne pose en elle-mêne rien
qui ne solt elle-nême et nren tire ou retlre rien, rien que ltidée de ce rien,
qui tire de sa conscience dr être f idée de la possible néantisation ri,e cet être
dans un aubru:i. Clest que lridée de llAutnri est éterneJlement contemporalne
de celle du lr{êne, parce que Ie trflême gravite en soi-mêne et pulse la notlon de
ltaltédté dans Ia vision de sa propre altération, I€ rride et la négativité
apparalssent alors colnme Ie chanp possJ.bS-e de la consciencep ruis, dans ltek-
stase nrême où le vide est posé, la conscience absolue ne peut stapparaftre à
soi-raêne que eomne conscience de consdence, ctesLilctire conscience transcel-
danta-Le; car si le vide est poGibilité de conssience au sein de Itêtrel et le
vide ne répondant rien, la conscj.ence de conscience ne se sent par sol que conme
appel de conscience, besoin drintensitê sor-bant dtrrn nanque drlntensité, ctest-
à-dire cri vers ltintensification. Ce cri est 1e Verbe éternel, 1e signe de
ltangoisse 6terne11e et de la passion de Ia dê1tê. 11 faut prendre conscience
de cette passion pour poser correctement Ie problème éthique. Ia passion du
Fils ne tend pas à Ia suppression «le la passion théogénétique, eLIe nten est
que ltinrage symboliquel fion 1a compensation. Crest par eI1e au contraire que
le FiJ-s est Dieuo Les Orientaux att,endent le repos de la déité, lls voient
dans lrIndéterminé 1a suprême félicité, Ia joie parfait,e, Mais Jacob Boehtle,
h:1, par3-e de la terrC-b1e souffrance de Lllndéternriné. Ie centre est repos,
mais çri se tient au centre ? La plénitude de Ia Jole est paradoxe, car toute
joie se veut dlstincte, et lrônigme de sa propre existence srlnscrit sur Ie
fond vague et terrifiant de Ia souffrance cosrrique. 11 faut qurerll-e assune
cette souffrarrceo
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que signe synboligue

-Æ

0n peut définir lrOccident corule
le lleu synrbolique, dans le rnonde,
où la déité est éprouvêe conrne
négativitê. Ctest ce qui dorure
r:ne te1le force de conversion, en

de la'négativitÉ diying.

0ccidente aux oeuvres de ltexj-stentialisme athée, malgré leur human:isation et
leur allênatlon de Ia notion de U-nr-ite : ces oeuvres ont su récuser üfle coo-
ception optinriiste de Ia Providence; celle Clun Dieu satj-sfai-t de soi et garan-
ti-ssant 1e itsalutrr. Et 1l époque actuelle, en Oceident, est en effet ce1le de
la double crucj-fixion et se distingue des époques préparatoires en ce sens
qutelle va incarner et vivre en pleine eonscience ce double archétype, Ie pro-
btène de la séparation du Fils et celui de son retour, ctest-à-dire celul de

la double transcendance de ltincarnation et d.e la conrnu::i-on (ou assoroption),
ne peub plus y être posé cornme autrefois en termes de métaphysique spéculative
ou y être lnconsciemnent vécu en illuminations ine:cplorabIes, iI se trouve
accordê arlx catêgories de Ia conscience la plus vigilante. Ce drame de la
déité perdue dans son absolu, non seulenent perdue pour nous ma:is à eIle-:nême,
et tlrant de soi par 1r expulsion du Fils sa propre détermination, apparait
comme le sacrifj-ee r.r::ique de Dieu, r.u: sacrifi.ce anbivalent eorine tout saeri-
ficel car on ne pourra janais dire sril est 1e fruit de 1a surabondance nône
des posslbles qui fonde à 1a liraite ltIndéternriné dans sa déréliction, son
orurlsciente ma:is insupportable solitud.ee ou si, au contraire, i1 sr est voulu
amputatJ-on et retrait de soi hors de sa propre plénitude et de soil reposr '
0rr ce qlrj. fonde lrangoisse huma:ine,'clest égalenent son indéternrination,
Maj-s ct est aussi parce que cette même angoisse veut à son tour se spéclfier
et se donne pour champ dtexpérience lrinfinitâ d.es possibles de Ia dêitê,
qu,elle se transmue par lntensification perpétuelle en coruraissanse, et que

Ithomne devient Dielr. fus ontologistes pr:rement logiciens qui ne spéciftent
pas 1r angoisse humaine en nj.veau d.e connalssanoêp sont forcément athées, car
ils ne peuvent voir que ce qui cornpte dans llangoisse, ce nrest pas ltangoisse
elle-même mais son indétermination croissante, qui est symbolisôe dans Ia dôité
par It accil1ration du nombre des clivages Père-Mère de Ia série des doubles,
et qui rnêrque le cunn:I des acquis, mâme négatifs. Àussi bien toute croissancep
même dlu:e fonction négative, finit-elle par être ressenti-e comiile réalité posi-
tive tntégrant la fonction sous-jacente, et 1e mal, par exemple, sril- est per-
pétuel et perpôtueller,rent croj-ssant, ne peut plus âtre considéré seulcment
comme Ia privatj-on du bien, nais eonme une réaIité propre et prestigicuse.
Ltêtre pour-soi de Ia dêLlé, une foj-s pour toutes polarisô, charge donc tou-
Jours plus vite et plus j-ntensément ses pôles. Les ontologistes logiciens
ne voient au contraire dans lrangolsse que }e vide simple et non le vide éga-
lement bêant dans ce vide. Crest rin fait qurils nront pas pu comprendre lrex-
périence paradoxale dr hornmes comme Kierkegaard et Kafka qui pressentireut dans
lt angoisse un centre gnostique et refusèrent alors 1a simplicité de 1r a:rgotsse
pour sa d.uplicitê, ma:is furent obllgés, ne pouvant la transmuer en 6nose; de
la renverser dialectiquement et de façon rôgressive dans Ja recherche de Ia
foi ou ltespoir de la grâce. Kierkegaard et Kafka vécurent Ia passion de la
dôité, non sa résolution encore plus passionnelle. Aussi se fi-xàrent-lls sur
1e Pèree non sur 1e I'i1s,--F;ffien cela qurils sont aujourdthui di:passés
par lt Occident, pour nravoir ôté porteurs que dt une négation, non de deuxr
Ils ne sont pas a:t,râs dans Ia série des doubles. Le refus du mariage dans
1eque1 leur angoisse essaya de sréprouver et de se construire et qui fut Ia
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aécision fonda.urentale de leur rie, signifia qulils se détournaient de toub
ttsucôédan6tr, ri,e tout ce qurils croyaient être une solution adouqissante ou
consolante dens une filiation dégradée, de toute llmitation factice dans la
farollle terrestre. Nt étant pas eux-mêmes le Fl1sp ils se voulurent dans Ia
Li-berté du Père avant sa lj-nitation par Ia ïIère, mais cette situation ne pou-
valt être soutenue; car ce qui constitue le Pèrep crest Ia lêre. Nietzsche
posa 1e même problème en 1tinversant, 11 vécut cruellement Ie destin du Flls
souffrarrt, et iJ le vécut suffisanrmsrt por::r maud:ire le Père et rêclaner le
triomphe de Dionysos sur le Crucifié. Pourtant, il ne pouvait être Dlonysos.
Dionysos étâit pour 1ui Ie Dj.eu ré-r:rrlfié, mais i1 ne pouvalt y atteindre,
lui aussj.r Sre par 1e mariage androgzrique aÿec cette Ariane qulil appela
toute sa vie sans ltobtenj-r et sans se Ltavouer à lui-même. Car Ariane, sous
le nonr de Cosima ou de Lou-ibrdréas Saloriré, ne fut jamais que 1e symbole de la
eonnatssancel et Nietzsche était, comme Kierkegaard et Kafkâp üf,i agnosti.que,
0r, 1a gnose est la seule intensj-fication possible de lrangoisse et sa seule
rêsolutionp le seul moyen de constituer le Fils en Boüsr Nous serons sans
eesse renvoyés à la fonction gnosique du Fils et à la nrontée en 1ul de lrin-
telligencee qul comespond à sa. fémjnisatton transcendantale, au martage à la
fois perpétuel et final de l'Epor:x et de Ia Sophia, lrascension de llur étant
1r aryrnption de 1r autre.
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